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TÉMOIGNAGE : “Mon année en Oklahoma” 

 
L’idée de partir en mobilité à l’étranger m’est venue dès la première année de Licence Droit. C’est d’ailleurs 

recommandable de s’y prendre le plus tôt possible : le processus de candidature prend du temps. J’ai par 

exemple dû passer le test d’anglais IELTS et rédiger une lettre de motivation pour chacun de mes voeux (ce 

qui est là une différence par rapport à une candidature en Erasmus). Certaines démarches légales doivent 

également être prises en compte pour partir étudier dans un pays non membre de l’UE, notamment en ce 

qui concerne le visa d’étude, l’obtention duquel étant conditionnée par des considérations d’ordre financier 

(preuve de fonds suffisants : environ $12.000) mais aussi d’ordre plus “juridique” (questionnaire du FBI, 

entretien à l’ambassade, etc). 

Ces démarches peuvent faire peur, mais à peine le pied posé sur le sol américain (et passé un énième entretien 

avec les services de l’immigration), vous vous rendez compte que cela en valait évidemment la peine. 

Le semestre commence par un entretien avec un conseiller universitaire et un vice-doyen qui vont vous guider 

dans le choix de vos matières. Les cours seront dispensés, à raison de 3h par semaine, dans des salles 

accueillant entre 30 et 50 étudiants à la fois. La forme est à mi-chemin entre le TD et le cours magistral. Le 

professeur demande aux étudiants de lire les extraits du manuel qu’il a demandé d’acheter (obligatoire, environ 

$200 par manuel) avant chaque cours de façon à pouvoir poser des questions à la classe. On lit et révise donc 

son cours avant de venir en cours. Cela peut paraitre paradoxale mais cela simplifie la prise de notes, surtout 

pour les étudiants internationaux. Il peut également arriver que des exercices soient donnés d’une semaine à 

l’autre (mini cas pratique, lectures d’arrêts, questions de cours), mais rien ne se rapprochant d’une plaquette 

de TD française classique : il faut en effet garder à l’esprit qu’il y aura entre 50 et 100 pages de manuel à lire 

chaque semaine par matière. La gestion du temps est donc primordiale. En ce qui concerne l’équipe 

enseignante, elle est généralement composée de praticiens ou d’anciens praticiens, ce qui contribue à renforcer 

le caractère plus informel du cours. Ils sont également très accessibles et il n’est pas rare qu’ils donnent leur 

numéro de téléphone personnel pour que les étudiants puissent les contacter plus facilement. 

Si on quitte l’université, l’Oklahoma (Etat dans lequel j’étais) offre un environnement totalement dépaysant. 

Bien que l’université se trouve à Norman, une ville de taille assez importante (120.000 habitants environ) et à 

courte distance d’Oklahoma City (650.000 habitants), la culture cow-boy reste très ancrée dans le mode de 

vie des gens : bottes de cow-boy, chapeau et musique country sont bien évidemment de la partie. Mais sorti 

de l’aire métropolitaine d’Oklahoma City (dont Norman fait partie), ce sont les majestueux paysages des 

grandes plaines qui s’imposent : routes droites et désertes sur plusieurs dizaines de kilomètres, et rase 

campagne à droit et à gauche. Il est possible de rencontrer des bisons à l’état sauvage au bord de ces mêmes 

routes. Les passionné(e)s d’automobiles se réjouiront en découvrant que la mythique Route 66 traverse l’Etat 

d’Est en Ouest sur plus de 600km. 

L’Etat étant au milieu des Etats-Unis, il est plus facile de se rendre sur les côtes par avion. En revanche, Dallas 

est à 3h de route, les montagnes Rocheuses du Colorado à une journée de route, pareil pour la Nouvelle- 

Orléans. Les voyages sont facilités par le réseau Interstate (grandes autoroutes gratuites) et le prix de 

l’essence, l’Oklahoma étant un des plus grands Etats producteurs de pétrole, son prix défie toute concurrence 

(entre $1,2 et $2 le gallon (3,8L) soit entre 30 et 50 centimes de dollar le litre). Le prix de la vie reste toutefois 

très proche de la France. 
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Ce que j’en ai pensé : 
Les étendues sauvages et désertiques mais aussi les gratte-ciels et les avenues à perte de vue bordées de 

néons indiquant toutes sortes de fast-foods, les cow-boys et cow-girls et leurs pickups de la taille d’une 

camionnette de livraison, tout cela donne le sentiment de vivre pendant environ 10 mois dans une véritable 

série américaine. La bienveillance et la gentillesse des Américains et la facilité avec laquelle ils viennent vers 

vous et s’intéresse à ce que vous faites, d’où vous venez, ont contribué à rendre mon séjour tout-à-fait 

mémorable. J’ai eu la chance de pouvoir rencontrer des personnes formidables et d’en prendre plein les  yeux 

au détour d’un voyage dans les rocheuses, d’une semaine à San Francisco ou d’un inoubliable Road Trip de 

Oklahoma City à New York City en passant par Nashville et Washington au volant d’un classique américain, le 

tout en apprenant des autres et de leur expérience. Plus que l’intérêt pédagogique et universitaire évident, je 

pense sincèrement que cette expérience en Amérique m’a grandi. Les Etats-Unis ont véritablement fait de moi 

un adulte. 

 

Les + 
- Environnement absolument dépaysant 

- Attitude bienveillante et accueillante des Américains en général 

- Une expérience qui vous grandit 

Les - 
- Aspects financiers liés au visa d’étude 

- Université perdue au milieu des USA (certains pourraient y voir un inconvénient) 

 
 

 


